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ENVIRONNEMENT Sécheresse estivale

Dumieux dans les rivières, mais…

Merci les orages ! Cumulés à
un temps un peu plus frais, ils
ont entraîné une légère remon-
tée des débits dans les rivières
d’Alsace.
Le suivi des niveaux effectué
par la Direction régionale de
l’environnement, de l’aména-
gement et du logement montre
que seule la Fecht est restée en
alerte (mais elle était aupara-
vant en alerte renforcée).
La zone de la Bruche, de l’Ehn,
de l’Andlau, du Giessen et de la
Liepvrette est redescendue en
simple vigilance.

L’amélioration est aussi de
mise du côté des Doller, Weiss
et Lauch. L’ensemble formé
par la Lauter, la Sauer, la Mo-
der et la Zorn reste en vigilan-
ce.
Cette amélioration bienvenue
reste cependant fragile : la
hausse des débits provient
principalement d’un ruisselle-
ment de surface apporté par
les quelques pluies du week-
end et des orages localisés.
Une nouvelle baisse serait à
craindre en l’absence de préci-
pitations.

La zone de la Bruche, de l’Ehn, de l’Andlau, du Giessen (notre
photo) et de la Liepvrette est redescendue en simple vigilance.
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR Étude de l’Insee

L’Alsace conserve
ses diplômés

AVEC 415 000 DIPLÔMÉS ou
adultes en cours d’études en
2012, 28 % de la population
alsacienne âgée de 18 ans ou
plus est diplômée du supé-
rieur. La part de notre région
est supérieure de 1,4 point à
celle de la France de province,
la Champagne-Ardenne ayant
la part la plus faible (22 %),
Rhône-Alpes (32 %) et l’Ile-de-
France (42 %) les plus élevées.
La Lorraine se situe à un ni-
veau intermédiaire avec 25 %
de diplômés du supérieur.

De nombreux diplômés
Lorrains
Parmi les étudiants et diplô-
més du supérieur résidant en
Alsace, 59 % sont nés dans la
région, contre une moyenne
de 52 % en France de province.
Mais ce taux s’élève à 60 % en
Champagne-Ardenne et 70 %
en Lorraine.

L’Alsace accueille peu de diplô-
mes des autres régions (27 %).
Cependant de nombreux di-
plômés Lorrains s’installent
dans notre région. Ils consti-
tuent le plus gros des effectifs
de diplômés nés dans une
autre région : 32 000.
Si l’Alsace attire peu de diplô-
més des autres régions, elle
accueille en revanche une part
importante de diplômés nés à
l’étranger, soit 14 % des diplô-
més résidant, qu’ils soient ou
non de nationalité étrangère.
En terme d’attractivité des di-

plômés nés à l’étranger, l’Alsa-
ce se situe en troisième posi-
tion des régions de province
après Provence-Alpes-Côte
d’Azur et Languedoc-Rous-
sillon. Près de la moitié de ses
diplômés étrangers est origi-
naire d’Europe, dont 21 % d’Al-
lemagne ou de Suisse, et plus
de 30 % du continent africain,
dont 18 % du Maroc ou d’Algé-
rie.
Plus de deux tiers (68 %) des
diplômés du supérieur nés en
Alsace y habitent aujourd’hui,
souligne encore l’Insee. La ré-

gion se place en deuxième po-
sition des régions métropoli-
taines après Rhône-Alpes qui
conserve 70 % de ses diplô-
més.

Ile-de-France,
Rhône-Alpes et Lorraine
Parmi les diplômés du supé-
rieur nés en Alsace qui ont
quitté la région, 30 000 habi-
tent l’Ile-de-France, puis vien-
nent Rhône-Alpes (14 500), la
Lorraine (13 000) et la Pro-
vence -Alpes-Côte d'Azur
d’Azur (10 700). Les Alsaciens
représentent 2,8 % des diplô-
més du supérieur de Lorraine,
et presque autant en Franche-
Comté.
Depuis 1990, l’Ile-de-France
est devenue moins attractive
pour les diplômés du supé-
rieur nés en Alsace, 26 % d’en-
tre eux y habitaient en 2012,
contre 31 % en 1990. La Lor-
raine attire également moins
les diplômés alsaciens qui pré-
fèrent partir vers Rhône-Alpes
et la Provence-Alpes-Côte
d’Azur.
Autre remarque de l’Insee, la
part des Alsaciens diplômés
du supérieur ou en cours de
formation a sensiblement aug-
menté depuis 1990 (plus 20
points parmi les moins de 45
ans). R

Parmi les étudiants, ici à l’Université de Strasbourg, et
diplômés du supérieur résidant en Alsace, 59 % sont nés dans
la région. PHOTO – ARCHIVES DNA

Selon une étude l’Insee,
68 % des diplômés du supé-
rieur nés en Alsace rési-
daient toujours dans la
région en 2012. Si l’Alsace
est attractive pour les diplô-
més nés à l’étranger, elle
attire peu de diplômés issus
des autres régions françai-
ses.

ROUFFACH 34e Journée des Alsaciens de l’Étranger

La région au cœur

ILS SONT CADRES, chefs d’en-
treprises ou chercheurs, tra-
vaillent dans l’industrie, le
tourisme ou (bien sûr !) la
restauration. Ils vivent à New
York, Shangaï, Rio de Janeiro ou
Bucarest. Leur point commun ?
Leur région d’origine.
Fédérés depuis 1981 au sein de
l’UIA, les Alsaciens du monde
entier se retrouvent chaque
année avec plaisir sur leur sol
natal. Ce moment convivial est
l’occasion de partager des
expériences diverses mais aussi
de soigner un Heimweh (mal du
pays) bien compréhensible !
«L’UIA compte une quarantaine
d’associations et 1 200 mem-
bres cotisants à travers le mon-
de, mais près de 5000 sympa-
thisants inscrits à notre lettre
d’information, détaille Gérard
Staedel, président de l’UIA
depuis 2009. Dans certains
pays, là où les Alsaciens instal-
lés sont trop peu nombreux, il
n’y a pas de regroupement,
mais des personnes qui nous
suivent à titre individuel. C’est
le cas au Pérou, avec trois
membres, ou en Arménie, avec
un seul. Ce week-end, nous
serons autour de 150 partici-
pants. »
Les dernières associations à

peine créées seront représen-
tées. L’Asie, essentiellement,
avec Tokyo, Shanghai et Hong
Kong ; le Proche-Orient, aussi,
avec le Liban. Le Cara (Cercle
des Alsaciens de retour en
Alsace) qui a vu le jour l’an
passé sera également de la
partie.
D’après M. Staedel, qui dirige la
succursale allemande du Crédit
Mutuel – CIC à Francfort, les
Alsaciens de l’étranger se carac-
térisent par un fort sentiment
d’appartenance à leur région
d’origine. « Le lien n’est jamais
rompu. On s’intéresse toujours
à ce qui s’y passe, notamment à
travers la presse locale. »

Politique et vin
Depuis plusieurs mois, l’avenir
politique et administratif de
l’Alsace est au cœur du débat
régional. Il le sera encore same-
di, à travers l’exposé de Robert
Herzog, professeur à l’Universi-
té de Strasbourg : « La Région
Alsace a-t-elle encore un ave-
nir ? » Nul doute que le prési-
dent du Conseil régional, Phi-
lippe Richert – dont la
participation à cette journée est
annoncée –, sera sollicité sur la
question par ses « concitoyens
de l’étranger ».
La discussion se poursuivra
autour d’un autre thème, certes
plus léger (quoique…), mais
probablement plus aisé à repla-
cer lors d’un dîner en ville, que
ce soit à Melbourne, Tokyo ou
Boston : « Les vins d’Alsace,
bagage incontournable des
Alsaciens dans le monde » !

M.PF.

Q www.alsacemonde.org

Les Alsaciens de l’étranger
se rassemblent samedi à
Rouffach à l’occasion de
leur journée annuelle de
rencontre. La « Grande Ré-
gion » sera au cœur des
discussions de cette mani-
festation organisée par
l’Union Internationale des
Alsaciens (UIA),

Les Alsaciens de l’étranger (ici la « section » new-yorkaise en
2013 lors de l’Alsace Pride) se retrouvent samedi à Rouffach.
DROITS RÉSERVÉS «C’

est une fois
de plus la
preuve qu’en
France, un

sanctuaire n’est jamais défini-
tif », tempête Pierre Gueth, pré-
sident de l’association SOS
Grand Hamster. Non seulement
les zones de protection du
mammifère le plus menacé de
France sont notoirement insuf-
fisantes mais les rares qui exis-
tent ne sont même pas à l’abri
de projets industriels.
La société Fonroche qui déve-
loppe actuellement plusieurs
projets de géothermie profonde
autour de l’agglomération
strasbourgeoise (lire ci-des-
sous) envisage en effet un fora-
ge sur un terrain agricole à Hur-
tigheim, au cœur de l’une des
trois zones de conservation
stricte du grand hamster. Dans
ces zones, la destruction, l’alté-
ration ou la dégradation des
surfaces favorables au hamster
sont interdites.
Resté longtemps méconnu, le
projet s’est ébruité au fil de
l’avancée administrative du
dossier et notamment le passa-
ge de la demande de dérogation
à la protection du grand hams-
ter devant le conseil national
de la protection de la nature.
Saisi pour donner son avis sur
les mesures compensatoires
proposées par Fonroche en
échange de l’autorisation de
travaux, le CNPN a rendu un
avis négatif : les aménage-

ments hostiles à l’habitat du
grand hamster « sont par prin-
cipe à proscrire » a-t-il précisé
en mars dernier avant de déci-
der à l’unanimité que la com-
pensation écologique proposée
était loin de satisfaire à la pro-
tection de l’espèce.

Seul site possible ?
L’affaire aurait pu en rester là
mais Fonroche a déposé une
nouvelle demande de déroga-
tion, en tenant compte des
griefs du CNPN. La société pro-
pose notamment un rapport de 
5 pour 1 pour la compensation
(un hectare dégradé, cinq hec-
tares de cultures favorables à
l’animal), des relâchers, des
clôtures de protection, etc. au
point « que notre projet sera
une opportunité pour le grand
hamster » avance Jean-Philip-
pe Soulé, directeur de Fonroche
Géothermie. Il justifie la locali-
sation du forage projeté par la
configuration géologique et la
présence d’une faille propice à
l’exploitation de la chaleur sou-
terraine.
Quelles que soient les compen-
sations, la protection stricte du
hamster ne saurait souffrir
aucune dérogation, insistent
les protecteurs de la nature qui
relèvent que la faille géologi-
que s’étend sur plusieurs dizai-
nes de kilomètres et que
d’autres sites sont donc possi-
bles. « Mais peut-être pas aussi
facilement exploitables qu’à

Hurtigheim où le foncier est
disponible », analyse Pierre
Gueth.

Moitié moins de hamsters
qu’en 2014
En accord avec Alsace Nature,
sept associations* se sont
adressées à la ministre de l’Éco-
logie Ségolène Royal en rappe-
lant que la France a été con-
damnée en juin 2011 par la
Cour de Justice Européenne
pour n’avoir pas su protéger le
grand hamster. Actuellement
mise à l’épreuve, la France ris-
que une sanction pécuniaire
très lourde.
Devant l’absence de réaction
des services de l’État et la per-

sistance de la société Fonroche,
le collectif d’associations a aler-
té la commission européenne.
La situation est d’autant plus
critique que les derniers comp-
tages de grands hamsters effec-
tués au printemps « révèlent
un effondrement dramatique
des populations. Seuls 242 ter-
riers ont été recensés, soit une
régression de 50 % par rapport
à 2014 ». R

SIMONE WEHRUNG

Q *L’APELE, le GEPMA, le CERPEA,
SOS Grand Hamster, Sauvegarde
Faune Sauvage, la Société
alsacienne d’entomologie et la
société entomologique de
Mulhouse.

Lesprotecteursde lanature sontatterrés : la sociétéFonrochedéveloppeunprojet
degéothermieprofondeàHurtigheim,aunord-ouestdeStrasbourg, enpleine zone

deconservationstrictedugrandhamster.

HURTIGHEIM Polémique autour d’un projet de géothermie profonde

Enplein sanctuaire
pour grandhamster

FONROCHE RENONCE
AU PORT AUX PÉTROLES

La société FonrocheGéothermie, qui a écopéd’unavis défavorable du
commissaire enquêteur pour sonprojet de centrale géothermiqueau
port auxpétroles, à Strasbourg, va retirer cette demande. « Vunotam-
mentune forte oppositiondes riverains, ce site n’offre ni la sérénité ni
la visionpartagéede l’avenir qu’il nous faut, pour des installations qui
doivent fonctionner cinquante ans aumoins », nous adéclaré le direc-
teur de FonrocheGéothermie, Jean-PhilippeSoulé. Sa société attenden
revancheavecplus d’espoir la suite de la procédurepour sonautre
projet à Eckbolsheim. Lepréfet peut eneffet autoriser un foragemalgré
unavis défavorable. Enfin, Fonrocheenclencheraprochainementune
communicationgrandpublic pour l’ouverture de l’enquête concernant
sonprojet àVendenheim (ancien site de la raffinerie dite deReichstett),
le 11 septembre. Et étudieuneopportunité àHurtigheim (lire ci-des-
sus). Dans l’agglomération strasbourgeoise, Électricité deStrasbourga
égalementdeuxprojets : celui deMittelhausbergen (avis défavorable)
et celui d’Illkirch (avis favorable), qui devrait être le premier à obtenir
unedécisionpréfectorale, vers lami-septembre.
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